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Savez-vous déjà à partir de quels registres de dis-
cours vous souhaitez travailler pour cette pièce ?
Sur quelles lignes de brouillage, de décalage, sur
quels écarts entre corps et discours ?
Je vais m’appuyer sur une réflexion que j’ai déve-
loppée à l’université sur le fait d’agir sur soi-même.
La conscience réflexive est un thème central de la
philosophie, mais ce que j’appelle l’action réflexive
– les actions dont le but est de faire quelque chose
à soi-même –, a été beaucoup moins étudiée. Les
pratiques chorégraphiques offrent de nombreux
exemples de ce type d’action. J’essaie d’en saisir les
implications. Comment les techniques chorégra-
phiques articulent-elles différentes manières de vi-
ser son propre corps ? Quels types de corps pro-
duisent ces manières d’agir ? Quelle est la place du
regard d’autrui dans cette action sur soi ? Quelles
sont les différences entre faire une action et mon-
trer cette même action ? Il me semble intéressant
d’exposer cette réflexion tout en réalisant une per-
formance. Le discours permet alors de déployer
différentes dimensions de ce que l’on est en train
de vivre ; l’expérience que l’on traverse transforme
en retour le sens du discours. 

Vous dites également que William Forsythe a ap-
porté son soutien à votre projet. Est-ce qu’un éven-
tuel dialogue avec lui pourrait faire partie du pro-
cessus de création ?
Ce dialogue est déjà engagé. Nous avons beaucoup
discuté à Francfort, et j’ai observé plusieurs répéti-
tions. Je ne sais pas encore la manière dont cela
transformera la pièce, mais c’est clairement une
partie du processus. C’est extrêmement stimulant.

Propos recueillis par Gilles Amalvi
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Le titre de la pièce, Mouvement sur mouvement,
provient du statut double des gestes de Forsythe :
gestes dansés et gestes didactiques, expliquant les
figures dansées. Où fixez-vous la limite entre ces
deux types de mouvements, et quelle représenta-
tion de la danse permettent-ils d’élaborer ? 
J’espère questionner cette distinction en traitant
les gestes didactiques comme des mouvements de
danse. Le même mouvement prend un sens com-
plètement différent suivant le contexte, la per-
sonne qui l’exécute, le discours qui l’accompagne…
On ne peut pas dire indépendamment du contexte
ce qui est un mouvement chorégraphique et ce
qui ne l’est pas. Je pense que la bonne question
n’est pas « qu’est-ce qu’un mouvement de danse ? »,
mais « quand est-ce qu’un mouvement fonctionne
comme danse ? ». Cela rejoint l’analyse de Nelson
Goodman dans « When is art ? ». Il me semble que
tout mouvement peut fonctionner comme danse ;
il n’y a pas de propriétés inhérentes qu’un mouve-
ment doit avoir pour être de la danse, tout dépend
de la situation dans laquelle il se produit.

En développant en parallèle une « parole sur des
gestes sur des gestes », cherchez-vous à atteindre
un point de « vertige », où la notion d’intention-
nalité serait brouillée par une multitude d’infor-
mations contradictoires ?
Il peut y avoir une forme de vertige quand on os-
cille entre agir et s’observer agir. Cette oscillation
peut être fascinante ou angoissante. On vit quelque
chose, et en même temps, on ne peut s’empêcher
de se rendre compte que l’on est en train de la
vivre. On n’arrive pas à adhérer pleinement à la si-
tuation. Dans Mouvement sur mouvement, j’essaie
d’inclure cette réflexivité dans la performance elle-
même. Je ne sais pas exactement ce que cela va
produire, par rapport à moi-même et aux specta-
teurs. Quelque part, je cherche à adhérer à l’instant
présent tout en étant conscient de cette adhérence.
Comme je n’arrive pas à ne pas prendre de distance,
j’essaie d’intégrer cette distance dans la présence
elle-même. C’est une autre manière d’être là sous
le regard d’autrui.

Mouvement sur mouvement
Concept et danse, Noé Soulier
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Les Improvisations Technologies de William For-
sythe constituent un « objet chorégraphique » in-
classable, de par leur aspect pédagogique et lu-
dique. D’où est partie votre réflexion sur cette
vidéo ? 
Ce qui m’a intrigué, ce sont les mouvements que
Forsythe fait pour indiquer ou exprimer certains
aspects d’autres mouvements. Ce ne sont pas des
gestes chorégraphiés, mais des mouvements qui
apparaissent spontanément quand il explique son
approche du mouvement. Ils ne se présentent pas
comme une danse mais comme un commentaire
sur des mouvements de danse. On ne les remarque
pas forcément lorsque l’on observe les séquences.
C’est souvent le cas des gestes qui accompagnent
la parole : la plupart du temps on ne se rend pas
compte des gestes qui ont lieu pendant une dis-
cussion. Pourtant ils ont un rôle prépondérant
dans ce qui est transmis. Ce qui m’intéresse c’est
la manière dont le mouvement peut parler du mou-
vement. Comment un mouvement peut donner
un sens à un autre mouvement ? Les gestes de For-
sythe ont une manière de signifier très intuitive.
Ils participent à l’élaboration du sens sans qu’on
les remarque eux-mêmes.

«La manière dont le mouvement 
peut parler du mouvement »
Entretien avec Noé Soulier
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